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Benvenuti in Sardegna ! - Sardaigne
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BOSA - Vue sur Bosa.

© Ekaterina Pokrovsky – Shutterstock.com







Benvenuti in Sardegna !
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CAGLIARI - Cagliari.

© SeanPavonePhoto
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La Sardaigne est un monde à part. C'est l'une de ces îles méditerranéennes au caractère marqué, qui réserve d'innombrables merveilles à ses visiteurs. Prisée par les Italiens pour ses plages, quasiment tout son littoral est à couper le souffle, avec ses caps, ses îles et ses criques aux eaux turquoise. L'eau y est chaude et limpide, la côte est variée, abritant falaises, grottes sous-marines et des myriades de plages de sable fin. De la Costa Smeralda, point de rencontre de la Jet Set internationale, aux petits coins les plus confidentiels du Golfe di Orosei, il y en a pour toutes les envies : nature préservée, stations balnéaires chics ou populaires, villages de vacances, petits ports... 
L'intérieur des terres est plus étonnant encore. Il réserve des paysages à la diversité surprenante, en grande partie de moyenne montagne. Il y a les hauts plateaux rocheux de la Gallura et leurs maquis de chêne-liège, les forêts de chêne vert de la Barbagia, les vignobles de la région de Sassari, les vastes terres pastorales... Le relief, à l'exception de la plaine de la Campina, est presque toujours tourmenté, offrant différents types de montagnes, de végétations, de cultures. Un magnifique voyage en perspective.
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LA MADDALENA - Plage isolée à La Madallena.

© 4FR – iStockphoto.com
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Les plus de la Sardaigne
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Les plus de la Sardaigne - Le Bastion Saint-Rémy.

© Alxpin – iStockphoto
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Une nature intacte
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Une nature intacte - Cala Goloritze.

© Laurent PIERSON



Le cadre de l'île est enchanteur : des côtes escarpées, des rochers de granit, une eau turquoise, ainsi que d'immenses dunes, des plages superbes et des formes sauvages sculptées par le vent. Vous l'aurez compris, la Sardaigne vous réserve des paysages variés et époustouflants, où la nature l'emporte à chaque instant sur l'homme. Il en résulte un environnement intact que les habitants ont toujours préservé contre vents et marées.



Une terre vouée aux loisirs

La Sardaigne semble avoir été conçue pour permettre à chacun de profiter au maximum des possibilités d'activités en plein air. En effet, ce parc d'attractions naturelles combine agréablement tout ce dont on peut rêver, sur une île qui reste à taille humaine, mais qui offre beaucoup d'espace : elle est idéale pour la pratique de la planche à voile, de l'escalade, du trekking, mais aussi du V.T.T. ou de l'équitation… Terre de loisirs de rêve, la Sardaigne est, avant tout, une île d'aventures pour petits et grands.



Des plages d’exception

Après avoir vu les plages sardes, vous aurez du mal à en fréquenter d'autres. Elles sont belles, belles, belles ! Que dire de plus ? Que les Sardes en sont, bien sûr, amoureux depuis toujours. Ils y vont pour bronzer, jouer au ballon et faire trempette jusqu'à des dizaines de mètres de la côte. Le long des plages, petites ou grandes et souvent de sable blanc, vous verrez de petits groupes discutant dans la mer, avec de l'eau à mi-mollet, car il faut bien dire que les Sardes ne sont pas particulièrement mordus de natation et que beaucoup ne savent pas nager.



Une gastronomie unique
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Une gastronomie unique - Spaghetti ai ricci.

© UliU – Shutterstock.Com



La Sardaigne peut revendiquer un patrimoine culinaire millénaire. En témoignent les nombreuses recettes transmises de génération en génération qui font les délices des gourmands locaux et des visiteurs : fromages, charcuterie, gâteaux ou pain carasau (appelé aussi « papier à musique ») sont quelques-uns des principaux éléments de la gastronomie sarde. Peu de territoires insulaires peuvent proposer une si belle diversité de produits typiquement locaux…



Une île musée

L'isolement de la Sardaigne et l'absence de véritable place forte lui ont valu de nombreuses invasions successives qui ont laissé leurs traces. Ce territoire convoité a notamment vu le passage des Carthaginois, des Romains, des Vandales, des Byzantins, mais aussi des Pisans, des Génois, des Espagnols, des Autrichiens, des Piémontais…

Aujourd'hui, ces différents épisodes de l'histoire sarde sont lisibles à travers des vestiges (fortifications préhistoriques, sépultures antiques, vieilles villes historiques préservées…) et dans de nombreux musées disséminés sur l'ensemble de l'île. C'est une terre au riche passé historique et culturel qui vous attend, telle un musée à ciel ouvert.



La Sardaigne en bref
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La Sardaigne en bref - Cala Mariolu, en Sardaigne

© Gabriele Maltinti – iStockphoto.com






Le drapeau sarde
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Le drapeau sarde - Drapeau sardaigne



Une croix rouge qui partage en quatre parties le fond blanc, chaque partie représentant la tête d'un homme noir avec un ruban blanc : voilà le drapeau sarde. En Sardaigne, ce symbole est associé à la fierté du peuple sarde et l'on peut le voir un peu partout. La région Sardaigne a choisi cet emblème en 1952 pour étendard officiel. À l'époque, les quatre Maures étaient représentés avec un ruban sur les yeux, mais, à partir de 1999, la loi a décidé que le ruban devait être dessiné sur le front. Il semblerait que l'emblème constitué par les quatre Maures soit originaire d'Espagne.







Le drapeau italien
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Le drapeau italien - Drapeau italie



Composé de trois bandes verticales égales (vertes, blanches, rouges), le drapeau italien est celui de la République cisalpine (1798-1805) alors sous occupation française. Il s'inspire de la forme du drapeau français et de l'uniforme vert, blanc et rouge des Lombards, qui s'étaient ralliés à Napoléon. Selon d'autres sources, les couleurs seraient d'origine religieuse.






Pays
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Pays - CALA LUNA.

© Laurent PIERSON



[image: ] Pays : Italie.

[image: ] Région : la Sardaigne est une région italienne divisée en 8 provinces (Cagliari, Nuoro, Oristano, Sassari, Olbia-Tempio, Medio Campidano, Carbonia-Iglesias et Ogliastra).

[image: ] Chef-lieu : Cagliari.

[image: ] Superficie : 24 090 km². La Sardaigne est la deuxième île de la Méditerranée, après la Sicile.

[image: ] Langues : l'italien est la langue officielle, mais les Sardes parlent aussi la langue sarde (d'origine latine), qui varie beaucoup selon la zone géographique.



Population
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Population - Costume traditionnel sardes.

© D.serra1 - Shutterstock.com



[image: ] Nombre d'habitants : 1,652 million d'habitants (2024).

[image: ] Densité : 68,6 hab./km² (la moyenne nationale pour l'Italie est de 195 hab./km²).

[image: ] Taux de natalité (Italie) : 7,1 ‰.


[image: ] Taux de mortalité (Italie) : 11,2 ‰.


[image: ] Espérance de vie (Italie) : 83 ans.

[image: ] Religion (Italie) : chrétiens (80 %, essentiellement catholiques), musulmans (1,5 %), athées et agnostiques (



Économie

[image: ] Monnaie : euro.

[image: ] PIB : 35,34 milliards d'euros (2023). (Pour l'Italie : on compte 2 128 milliards d'euros).

[image: ] PIB/habitant : 22 370 € (2023).

[image: ] Principales ressources : agriculture et tourisme.

[image: ] Taux de croissance (Italie) : 0,8 % (2023).


[image: ] Taux de chômage (Italie) : 6,2 % (2024).


[image: ] Taux d'inflation (Italie) : 1,1 % (2024).



Décalage horaire

L’Italie appartient au même fuseau horaire que la France et effectue le changement d'heure en été.



Climat
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Climat - Bloc Meteo sardaigne



Climat méditerranéen doux et ensoleillé les trois quarts de l’année ! L’été est chaud et l’hiver est doux. Pluies fréquentes en hiver et surtout en automne.



La Sardaigne en 10 mots-clés
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La Sardaigne en 10 mots-clés - CALA SISINE

© Rodolfo Baldussi – Shutterstock.com





3 M

La société sarde est dominée par les 3 M : Madonna, Mamma, Mangiare. Ce qui est évidemment exagéré mais, comme toute exagération, elle comporte une certaine part de vérité.

[image: ] Madonna. Le peuple sarde est profondément religieux : le nombre et la splendeur de ses églises en témoignent. Même les plus petits villages peuvent en posséder plusieurs, et l'on voit, le dimanche matin, des groupes et des familles se rendre en masse à la messe.

[image: ] Mamma. Quand on demande à un Italien ce qu'il a de plus important, on peut parier qu'il va répondre : la famille. De ce point de vue, les Sardes sont de purs Italiens. Les enfants sont au centre du noyau familial. Les mères jouent un rôle de première importance puisqu'elles s'en occupent le plus souvent.

[image: ] Mangiare ou « manger » , activité très importante pour les Sardes, que l'on pense à la nourriture elle-même ou à tout ce que l'acte implique. La cuisine sarde est celle d'un peuple de bergers et de pêcheurs, riche de saveurs et pleine de simplicité.



Berger

Le berger est le symbole de la Sardaigne. Il est réputé têtu et jaloux. On lui doit un proverbe célèbre de Sardaigne : Furat chi benit dae mare (« celui qui vient d'au-delà des mers est un voleur »). Il est le gardien d'un autre emblème de l'identité sarde : la brebis. Songez un peu : avec 3 millions de têtes pour 1,65 million d'habitants, elles sont deux fois plus nombreuses que les humains !



Limba

Les Sardes sont très fiers de leur dialecte. Différent de l'italien, il comprend des variantes très spécifiques selon la zone géographique. Il est aujourd'hui enseigné dans certaines écoles comme une langue. Dans les villes, les jeunes qui ne s'y mettent pas dès leur plus jeune âge ont du mal à l'apprendre.



Malloreddus


[image: ]

Malloreddus - Les malloreddus sont des pâtes typiques de la Sardaigne.

© OcsanaDen – iStockphoto.com



En italien, on les appelle les gnocchi sardi. Il faut beaucoup de patience pour fabriquer ces pâtes de farine de semoule, très petites, mais aussi très savoureuses. Selon la recette traditionnelle, on les prépare avec une sauce à base de tomate et de saucisse, mais il en existe des variantes aux fruits de mer.



Mirto

Ne jamais rejeter une invitation à boire un verre : c'est la première règle qu'on apprend en faisant connaissance avec l'île et ses habitants. Offrir du vin ou de la liqueur à volonté est une partie importante de l'hospitalité sarde. La liqueur de myrte compte parmi les produits les plus typiques de la Sardaigne et personne ne part d'ici sans en avoir acheté au moins une bouteille.



Passeggiata

A partir de 16h, ou plus tard selon la saison, c'est l'heure de la passeggiata, c'est-à-dire de la promenade, que ce soit sur le corso, la piazza ou le campo, en tout cas à l'endroit le plus animé. On déambule dans un sens puis dans l'autre et, si la balade est trop courte, on recommence. La passeggiata est le lieu social par excellence : on s'arrête pour bavarder lorsqu'on rencontre une connaissance et, quand on a retrouvé son groupe d'amis préférés, on s'assoit sur un banc, sur un scooter, à la terrasse d'un café ou bien on reste debout à parler pendant des heures.



Pecorino

C'est le seigneur des fromages sardes. Ce délicieux fromage de brebis est typique de l'île. Il existe environ quinze variétés de ce fromage dont le plus renommé est le Fiore Sardo.



Plages
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Plages - SPIAGGIA ROSA

© Mike Carballo – Shutterstock.com



Les Sardes sont très fiers de leurs merveilleuses plages. Ils les protègent et cherchent à les préserver de la privatisation. Le bronzage permanent de la plupart des Sardes est signe de leur passion pour la plage. Les plages sardes sont aussi très propres. Sur la plupart d'entre elles, on ne peut pas se promener avec des chiens, et une attention particulière est portée aux déchets que pourraient laisser certains. Il y a aussi de très fortes amendes contre le vol du sable, une habitude très répandue chez les touristes.



Sieste

Partout en Sardaigne, et particulièrement en été, l'heure de la sieste est sacrée. Si les commerces et les musées restent souvent ouverts jusqu'à 13h, ensuite il n'est pas question d'ouvrir l'œil et la porte avant 16h30, voire 18h. C'est l'occasion de parcourir la ville en profitant de cet instant de calme presque magique, à moins évidemment que vous ne vous laissiez tenter par la somnolence ambiante. Au-delà de cette heure bienheureuse, tout s'anime, la vie reprend son cours, et des villes entières s'éveillent et viennent peupler les places, les terrasses, les cafés…



Tenores

Les chants polyphoniques des bergers, notamment les chants a tenores, sont l'une des plus anciennes traditions musicales de la Sardaigne. Ce type de chant, semblable au chant grégorien, se caractérise par sa rudesse et par une sorte d'obstination. Ces mélodies étaient probablement chantées depuis des millénaires par des bergers qui combattaient ainsi leur sentiment de solitude, sans doute très vif dans ces montagnes.



Survol de la Sardaigne
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VILLASIMIUS - Sur la côte Sud de la Sardaigne, Villasimius.

© Krivinis – iStockphoto
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Géographie
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Géographie - SPIAGGE DI VILLASIMIUS

© Luca Moi – Shutterstock.com



La Sardaigne est la deuxième île de la Méditerranée par sa superficie. Située à 11 km de la Corse et à 180 km de la côte italienne, l'île s'étend sur une surface de 24 089 km², en plein centre de la Méditerranée. La Sardaigne possède 1 849 km de côtes variées et splendides. Elles sont souvent assez hautes et se terminent par des promontoires escarpés, dominant de larges baies aux eaux turquoise. Le seul lac naturel de Sardaigne est le lac de Baratz. Parmi les lacs artificiels, il faut citer les lacs de Gavoi et de Gusana. Nombre d'entre eux sont situés le long des fleuves Tirso, Coghinas et Flumendosa. Le point culminant de la Sardaigne est le Punta La Marmora, à 1 834 m d'altitude.



Climat

Le climat de l'île est généralement doux. Soleil, chaleur et ciel bleu sont presque toujours au rendez-vous. L'île subit les influences des masses d'air en provenance d'Afrique, de l'Atlantique et de l'Arctique. Il fait beau pendant plus des trois quarts de l'année. Le reste du temps, en hiver et en automne, il pleut fréquemment.

Les averses sont rares en été, mais peuvent se produire parfois au printemps. L'île est très ventée par le mistral, notamment sur la côte ouest, au sud d'Oristano. Il fait très chaud en été, notamment en juillet et août, mais la chaleur n'y est jamais torride en raison de l'insularité.



Environnement

Le territoire, avec ses côtes, ses vastes espaces intérieurs, ses forêts millénaires et ses rochers de granit sculptés par l'eau et le vent, constitue la ressource principale de la Sardaigne, d'où l'effort constant des habitants pour préserver et valoriser ce patrimoine exceptionnel. Une des mesures mises en place est l'institution de parcs nationaux qui protègent la faune et la flore, mais aussi les terres convoitées par les trop ambitieux promoteurs immobiliers. Les parcs se répartissent en trois catégories : nationaux, régionaux et aires marines protégées. La Sardaigne compte trois parcs nationaux.

[image: ] Parc national de l'archipel de La Maddalena. L'archipel de La Maddalena s'étend sur une superficie de 14 hectares, avec 180 kilomètres de côtes. Il comprend toutes les îles de l'archipel et les étendues de mer qui les séparent puisqu'il s'agit d'un parc géomarin. Riche d'histoire, il conserve des traces du passage d'hommes illustres : Napoléon Bonaparte, Horatio Nelson et Giuseppe Garibaldi. Mais, avant tout, c'est la nature intacte qui règne dans ce parc où se mêlent terre, mer, granit, sable et maquis. Le patrimoine botanique de l'archipel de La Maddalena recense 750 espèces, soit un tiers de la flore sarde. Les côtes déchirées, granitiques ou sablonneuses, abritent souvent des falaises ou des rias, avec des plages assez petites mais souvent magnifiques, comme la Spiaggia Rosa, plage de sable rose (couleur due à la décomposition de micro-organismes marins), sur l'île de Budelli.

[image: ] Parc national de l'Asinara. L'Asinara, au nord-ouest de la Sardaigne, en face de Stintino, est la deuxième île, en taille, de la Sardaigne, après Sant'Antioco. Habitée dès le néolithique, elle accueillit des camps de quarantaine, puis un camp de prisonniers pendant la Première Guerre mondiale, et, enfin, un centre pénitentiaire durant les années 1970, quand le terrorisme faisait rage en Italie. Cette île, à la végétation de maquis, est une zone de reproduction pour une centaine d'espèces de la faune sauvage de Sardaigne : espèces marines, reptiles (11 espèces), oiseaux marins (dont le goéland corse). Parmi les mammifères, on compte le mouflon (500 têtes environ), le sanglier, le cheval et, bien sûr, l'âne albinos de l'Asinara, caractéristique de l'île. Gennargentu et le golfe d'Orosei ont été déclarés parcs nationaux en 1998, mais cette décision n'est pas encore devenue effective. Cette zone possède un patrimoine naturel et historique remarquable. La vallée de Lanaittu, notamment, garde des traces préhistoriques de présence humaine, avec le site de Tiscali.

[image: ] Parc national du Gennargentu. La région du Gennargentu a toujours été une zone de repli où se réfugiaient les Sardes lorsqu'ils se sentaient menacés par des envahisseurs. On trouve également des gravures rupestres dans la grotte del Bue Marino (golfe d'Orosei) dont certaines semblent représenter des hommes. Ce parc comprend trois régions de types très différents : d'abord le massif du Gennargentu, surmonté par le sommet de La Marmora, puis une région dominée par les paysages sauvages et lunaires du Supramonte, et, enfin, une dernière région constituée du superbe golfe d'Orosei, où des falaises de calcaire blanc plongent à pic dans une eau transparente, alors que de petites criques sont autant de havres naturels pour les visiteurs. Dans les régions sauvages du Gennargentu et du Supramonte, les mouflons sont assez nombreux. Des oiseaux rares, comme le faucon de la reine dont il ne reste plus qu'une centaine de représentants, ont adopté les falaises du golfe d'Orosei comme lieu de nidification.



Faune et Flore


[image: ]

CAGLIARI - Flamant rose à l'étang de Molentargius, Cagliari.

© ivan canavera – Shutterstock.com



Faune

[image: ] Un sanctuaire pour les ornithologues. La Sardaigne abrite des centaines d'espèces d'oiseaux différentes, la plupart sur les côtes : ces étendues de lagunes et de marécages abritent une impressionnante population d'oiseaux aquatiques. On peut notamment voir de magnifiques flamants roses dans les étangs du sud et de l'ouest de l'île, des érismatures (petits canards) à tête blanche, mais aussi des foulques, canards sauvages, grèbes, sternes, milouins, râles d'eau, des aigrettes et autres hérons.

Au cœur de l'île, dans les montagnes du centre, difficiles d'accès et peu peuplées, on aperçoit parfois dans le ciel de majestueux rapaces, dont le griffon : c'est un oiseau qui a jusqu'à 2,80 m d'envergure et qui pèse de 8 à 10 kg. Deux espèces d'aigles vivent sur l'île : l'aigle royal et l'aigle de Bonelli. Malheureusement ces oiseaux sont de plus en plus rares et les colonies n'en abritent que quelques centaines de spécimens. Moins menacées d'extinction, de nombreuses colonies de mouettes royales, et, plus rarement, quelques goélands d'Audouin, qui vivent le long des côtes. On trouve aussi deux espèces de cormorans : le fameux cormoran huppé et le cormoran commun.

[image: ] Les principaux mammifères. Une espèce est traditionnellement associée à la faune maritime sarde, celle du phoque moine, qui était encore présent sur tous les rivages de la Sardaigne à la fin du siècle dernier. Malheureusement, il a aujourd'hui presque disparu des côtes, même si certains entretiennent le mythe et affirment en avoir aperçu… Un autre mammifère emblématique de l'île est le cerf sarde, dont quelques centaines survivent dans les forêts de la province de Cagliari. Quelques autres habitants des forêts sont menacés par la réduction de leur habitat naturel : c'est notamment le cas de petits mammifères comme la belette, le renard, le lièvre et le loir. Le sanglier sauvage de Sardaigne, lui, ne semble pas être en danger, bien qu'il soit la cible préférée des chasseurs. En réalité, l'île ressemble à un petit continent : plusieurs espèces communes vivant dans le reste du territoire italien n'existent pas en Sardaigne, et inversement. On n'y rencontre pas, par exemple, la vipère, le blaireau et l'écureuil, mais le mouflon, le cerf sarde et le phoque moine. En Sardaigne, les tailles des ânes, des chevaux, des sangliers, des porcs et des lapins sont inférieures à celles des espèces continentales, comme en témoignent les petits chevaux sauvages qui vivent dans l'altiplano de la Giara di Gesturi.

Flore

On y retrouve la flore typique du bassin méditerranéen : le maquis. Caractéristique des côtes de la Sardaigne, il se compose dans sa forme « pure » de caroubiers et d'oliviers. D'autres espèces d'arbustes viennent s'enchevêtrer dans ce maquis originel : la ciste rose, le myrte d'un blanc immaculé, le genêt doré, la lavande et l'euphorbe. Présent lui aussi dans la végétation diffuse du maquis sarde, le genévrier est le symbole de l'île, encore très répandu, malgré les altérations graves et les coupes. Le chêne, dans ses trois principales espèces, est l'arbre le plus répandu.

Le parc du Gennargentu abrite de très nombreuses exploitations forestières de châtaigniers. Moins nombreux qu'en Corse, ils n'en sont pas moins présents. Citons aussi les pinèdes présentes sur la côte, et encore naturelles, au sud-ouest, mais pour la plupart issues de la sylviculture (côtes orientale et septentrionale). Un autre spécimen de l'île est le palmier nain, également appelé palmier de San Pietro (il est en effet très représenté dans cette île du sud-ouest de la Sardaigne). Ses feuilles séchées, coupées en fines bandelettes, sont utilisées pour la vannerie, notamment par les artisans de Castelsardo.




L'or rouge


Le corail a une histoire très ancienne qui remonte au début de la préhistoire. Il y a 30 000 ans, des fragments utilisés comme amulettes ont été découverts dans des tombes néolithiques. De tout temps, le corail a fasciné les grands de ce monde comme les gens du commun. Pour les Romains, le corail était « le meilleur fruit de la mer » … Pendant des siècles, en effet, le corail a été considéré comme une plante ou un minéral, jusqu'à ce que Filippo Finella, au XVIIe siècle, et Andrea Peyssonnel affirment qu'il s'agit d'un animal.

Dans les mers vivent environ une trentaine d'espèces de coraux, mais c'est dans la Méditerranée, et en particulier en Sardaigne, que naît le corail rouge (Corallium rubrum). Ce type de corail est l'un des plus recherchés. En Sardaigne, le long des barrières corallines d'Alghero, du golfe de l'Asinara et de Santa Teresa di Gallura, il est pêché par des plongeurs professionnels qui s'immergent à plus de 100 m de profondeur. Dans les environs d'Alghero, la licence pour pêcher cet or rouge n'est accordée qu'à une dizaine de plongeurs par an. Sans perturber l'écosystème, ces derniers parviennent à pêcher environ 7 à 8 quintaux de corail.
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Histoire - Le complexe nuragique de Su Nuraxi.
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La Sardaigne pré-nuragique, au temps des premiers sardes

Les premières traces humaines datent du paléolithique inférieur (120 000 av. J.-C.). À cette époque, la Sardaigne forme avec la Corse une seule et même île. Les premiers habitants y découvrent une nature hospitalière : des plaines fertiles, des forêts et des eaux propices à la chasse et à la pêche. Cependant, ce n'est qu'à partir du néolithique ancien (6000 av. J.-C.) qu'apparaissent les premiers signes de civilisation. Deux civilisations se succèdent : la civilisation de Bonu Ighinu (4000-3500 av. J.-C.) et la civilisation d'Ozieri (3500-2700 av. J.-C.). Ces peuples se regroupent dans des villages de huttes et vivent de l'agriculture et de l'élevage. Ces civilisations se caractérisent par leur art des céramiques et statuettes – souvent lié au culte de la divinité – mais surtout par leur culte des morts et les vastes chambres funéraires qu'ils nous ont laissées. Ces nécropoles portent le nom de domus de janas, « maisons de fées ou de sorcières ».

La civilisation nuragique, fondement de la culture sarde

Cette période, qui s'étend de la fin de l'âge du bronze ancien (1800 av. J-C.) à la fin de l'âge du fer (500 av. J.-C), marque les premiers pas de la civilisation sarde. Elle doit son nom à des constructions spécifiques à la Sardaigne et uniques au monde : les nuraghi. Ces monuments grandioses, constitués de gros blocs de pierre assemblés en tours coniques, jalonnent alors toute la surface du territoire.

Bien que beaucoup aient disparu, il en reste encore aujourd'hui près de 7 000, soit environ un nuraghe tous les 2 km. Une civilisation pacifique et sédentaire est née de ces pierres et se spécialise dans la production d'objets en métal, notamment en bronze, ainsi que dans les techniques architecturales. L'époque nuragique aura été l'une des rares périodes d'indépendance de la Sardaigne. Elle a pris fin avec l'arrivée des Phéniciens en 1000 av. J.-C.

Entre Carthage et Rome

L'arrivée des marchands phéniciens annonce le passage d'une population tribale à une société organisée. Au cours des IXe et VIIIe siècles av. J.-C., ils vont fonder les premières villes côtières : Karalis (Cagliari), Nora, Bithia, Tharros et Sulcis. Conscients de la menace d'asservissement, les peuples nuragiques se révoltent contre les Phéniciens, qui appellent alors Carthage en renfort. En 540 av. J.-C., l'armée carthaginoise débarque pour la première fois en Sardaigne, mais se heurte à la résistance sarde. Au deuxième assaut, Carthage l'emporte et soumet la population sarde à son autorité. L'île acquiert un statut privilégié, tissant des liens étroits avec Carthage, qui l'utilise comme base stratégique et militaire dans la Méditerranée. Se rendant compte de l'importance de la Sardaigne pour Carthage, les Romains profitent de la défaite carthaginoise lors de la première guerre punique (238 av. J.-C.) pour s'emparer de l'île. Malgré leur incessante volonté de faire disparaître les vestiges de la culture de leurs prédécesseurs, les Romains n'ont jamais réussi à soumettre tout le territoire. La résistance sarde s'organise à l'intérieur des terres, donnant lieu à de vives révoltes.

La domination arabe et la Sardaigne médiévale : une période trouble

La Sardaigne commence très tôt à intéresser les Arabes, qui ont déjà implanté certains quartiers en Sicile, en Espagne et en Afrique du Nord. C'est en 711 que les troupes de Moussa Ibn Noussair envahissent l'île. La résistance sarde s'organise. En 807, elle détruit la totalité de la flotte sarrasine. Cependant, elle ne parvient pas à mettre un terme aux invasions successives. En s'alliant avec la Sardaigne, Gênes et Pise empêchent les Arabes de conquérir une base militaire stratégique. Vers l'an mille, la Sardaigne parvient donc à se libérer de la domination sarrasine et crée quatre royaumes autonomes. Pendant cette période de calme relatif et de croissance économique et culturelle, les Génois et les Pisans prennent progressivement le contrôle de l'île. Pour finir, l'île est partagée en deux territoires : Lugodoro et Campidano sont rattachés à Gênes et Gallura à Pise. Au début du XIVe siècle, le pape Boniface VIII, intervenant dans les querelles qui agitent de nouveau le pays, cède le royaume de Sardaigne aux Aragonais. Ces derniers règnent sur le territoire pendant deux siècles environ, jusqu'à ce que l'île rejoigne le royaume d'Espagne, né de l'alliance entre les couronnes d'Espagne et d'Aragon.

La domination espagnole

En 1469, l'union de Ferdinand II d'Aragon et d'Isabelle de Castille conforte l'unité du royaume d'Espagne. Le Regnum Sardinae passe ainsi sous le contrôle de la couronne d'Espagne. L'Espagne, qui est au même moment en pleine expansion territoriale, délaisse la Sardaigne pendant de nombreuses années. Le royaume d'Espagne occupe la Sardaigne jusqu'en 1720, imprégnant le peuple de sa culture et de ses traditions. Les Sardes, spoliés de toutes leurs richesses aussi bien territoriales que culturelles, commencent à organiser des mouvements de révolte et de banditisme. En 1708, le royaume de Sardaigne passe sous le contrôle des Autrichiens, à la suite de la guerre de Trente Ans. En 1717, le cardinal Alberoni, ministre de Felipe V d'Espagne, réoccupe la Sardaigne. En 1718, le traité de Londres fait retomber la Sardaigne dans le giron du royaume de Savoie.

La Sardaigne sous le contrôle de la maison de Savoie

Le gouvernement fait venir des paysans du Piémont afin de contrôler les bergers sardes et de lutter contre le banditisme, mais cet effort sera vain. L'armée française débarque sur l'île en 1793, forte des idéaux de la Révolution, et envahit facilement l'île de San Pietro. Les Sardes, menés par les nobles et le clergé, repoussent les Français. En 1794, les Sardes se révoltent contre les Piémontais qui refusent de leur accorder plus d'autonomie. À la suite des guerres napoléoniennes en Italie, les ducs de Savoie quittent Turin en 1799 et trouvent refuge à Cagliari pendant quinze ans. Pour autant, le gouvernement piémontais ne parvient pas à améliorer la désastreuse situation de l'agriculture. En 1847, le Parlement sarde finit par fusionner avec le Parlement du Piémont, de même que le gouvernement et la magistrature.

Au temps du Risorgimento

À partir de 1848, le royaume de Piémont-Sardaigne mène des guerres pour l'unification de l'Italie. À cette époque, l'Italie est en train de s'unifier sous le commandement de Cavour, président du Conseil, et du militaire Garibaldi, mais la Sardaigne demeure, aux yeux du Piémont, un territoire secondaire dont l'avis importe peu. Il faudra qu'une crise politique éclate en 1860, causée par une rumeur selon laquelle Cavour est sur le point de céder la Sardaigne à la France, pour que les revendications du peuple sarde se fassent enfin entendre. Giuseppe Garibaldi dément cette rumeur et vient établir sa résidence sur l'île de Caprera, dans l'archipel de La Maddalena. Il restera très attaché à l'île, en dépit de ses nombreuses activités politiques en Italie, et viendra passer la fin de sa vie en Sardaigne, où il meurt en 1882. À partir du rattachement de l'île à l'Italie en 1862, la situation économique s'améliore lentement.

Le début du XXe siècle : l'éveil autonomiste

C'est à l'occasion de la Première Guerre mondiale que la Sardaigne retrouve finalement la force et la volonté de revendiquer son indépendance. Près de 100 000 hommes sont mobilisés, soit plus que la moyenne nationale italienne. La Brigata Sassari fera la fierté du pays, tant son courage sera reconnu par les Italiens. Les Sardes, forts de cette nouvelle reconnaissance, fondent le Parti d'action sarde (Partito Sardo d'Azione) en 1921, au congrès d'Oristano. Son but est d'établir une démocratie sarde régissant l'île de façon plus juste et plus rationnelle que ne le faisait l'Italie. Aux élections de 1924, le Parti fasciste rallie une bonne partie de l'électorat, au détriment du Parti communiste de Gramsci et du PSA. Mussolini prend le contrôle de l'île, comme il s'est emparé du pouvoir dans l'Italie tout entière. Sa politique, si elle permet une meilleure exploitation des mines et le développement des centres urbains, ne fait qu'exploiter encore un peu plus le territoire sarde et n'apporte aucune amélioration au sort des paysans.

L'après-guerre

En 1947, l'Italie accorde à la Sardaigne un statut « spécial », tenant compte de ses particularités historiques et culturelles. À partir de 1948, la jeune « Région autonome de Sardaigne » doit relever le double défi de la reconstruction économique et sociale de l'île. En 1962, un « Plan de renaissance » est donc établi : il prévoit une forte intervention financière de l'État dans différents secteurs de l'économie sarde, et en particulier dans l'industrie, qui était censée jouer un rôle de moteur pour l'économie entière. L'année 1962 voit aussi la création du « Consortium pour la Costa Smeralda », initiée par le milliardaire Karim Aga Khan : l'aménagement de la partie nord-est de l'île marque le début du développement touristique en Sardaigne.

De 1970 à 2010

Ces contrastes sociaux deviennent particulièrement manifestes dans les années 1970, alors que l'Italie traverse les « années de plomb », marquées par des grèves, des manifestations et des émeutes. En Sardaigne, des causes spécifiques s'ajoutaient à ce malaise social : l'expansion incontrôlée des zones urbaines, la dégradation de l'environnement, la crise minière et l'abandon progressif de ce secteur et, plus généralement, la faiblesse de la structure et de l'économie sarde. La contestation sociale se traduit par une vague d'émigration et une recrudescence des enlèvements. C'est l'heure de gloire des bandits d'Orgosolo, que Vittorio de Seta popularisera dans son film, obtenant une récompense au Festival de Venise en 1961.

Vers 1985, la vitalité économique aidant, l'ordre est rétabli sur l'île. La construction européenne a également joué un rôle non négligeable dans les progrès économiques et sociaux en Sardaigne. L'Italie a en effet participé depuis le début à toutes les étapes de l'édification de cet ensemble : la Communauté européenne du charbon et de l'acier en 1947, le traité de Rome instituant la CEE en 1957 et le traité de Maastricht en 1992, prévoyant le passage à l'euro. Cependant, cette intégration européenne ne se fait pas en oubliant les spécificités sardes et, en 1999, le conseil régional de Sardaigne approuve une loi en faveur de la défense et de la promotion de la langue et de la culture sardes. En 2004, le nombre de provinces sardes passe de quatre (Cagliari, Nuoro, Oristano et Sassari) à huit, avec l'introduction de nouvelles provinces : Ogliastra, Carbonia Iglesias, Olbia Tempio et Medio Campidano. La Sardaigne a été choisie comme siège du sommet international du G8 en 2009 dans l'archipel protégé de La Maddalena, au nord de l'île, sommet qui s'est finalement tenu à L'Aquila. Cette même année, la région bascule de la gauche à la droite après les élections régionales, mettant fin à l'espoir de croissance porté par l'ancien président Renato Soru, qui n'a pas convaincu après son premier mandat. Ugo Cappellaci du PDL (le Peuple et la Liberté) est élu président de la région.
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